
Randonnée du 16 novembre 2025 

MERIEL 

Nous n’étions que deux -  Paul et Christophe – guidé par Paul 

En effet nous avons été lâchement abandonnés par Jeanlouix, Thierrix (alias Idéfix – ceux 

qui le connaisse comprendront) – Joselynx – Christianix qui ont préféré la lointaine Lisutanie. 

 

Il était là, il nous attendait à la gare de Meriel dans son costume de « la bête humaine » 

 

   il aurait pu nous guetter de sa fenêtre de gamin 



  il nous a suivi grâce à la sculpture de Jean Marais 

 

Puis sur la place de la Médiathèque « Jean Gabin » original … 

 



 

Puis sur les berges de l’Oise à une époque où il n’y a avait pas de pont … 

 

Il avait déjà ce visage un peu bouffi 

Bon, Jeannot Lapin, maintenant tu vas nous lâcher un peu. 

Nous avons d’autres choses à aller voir au bord de l’Oise. 



 

On arrive à Mery sur Oise 

    l’église St Denis 



L'Église Saint-Denis, monument historique Classé MH en 1915 

Reconstruite à partir de 1485 sur ordre de Charles d'Orgemont à l'emplacement d'un édifice 

primitif détruit durant la guerre de Cent Ans. Il n'en subsiste que le mur du chevet du XIIIe 

siècle ainsi que les fonts baptismaux en pierre. Le nouvel édifice a été consacré le 5 août 1487 

comme l'atteste la pierre de dédicace située dans la chapelle latérale. 

   L’église était agréablement chauffée à l’intérieur  

Mais n’écoutant que notre courage, nous quittons ce cocon douillet pour aller voir derrière : 

Le château de Méry-sur-Oise, monument historique Inscrit MH en1937. 

Le site est aussi un site naturel inscrit par arrêté du 12 décembre 1946. 

Il a été édifié par les Buffé, premiers seigneurs du lieu connus, à partir des années 1220 sur 

un domaine appartenant précédemment à l'abbaye de Saint-Denis. Une « maison de 

campagne » est érigée en 1375 par Pierre d'Orgemont, conseiller du roi Charles V. Des 

modifications sont apportées par Claude d'Orgemont en 1583, puis celles apportées par 

François de Saint-Chamans donnent l'apparence que possède le château au début du XXIe 

siècle. Les jardins sont réaménagés à partir de 1735 selon des dessins de Buffon. Durant la 

Révolution, le domaine est pillé mais l'ensemble est remis en état en 1845 par l'héritière des 

Orgemont, la vicomtesse de Ségur-Lamoignon. Le château et son vaste parc, un temps 

propriété de la multinationale Vivendi, a été racheté par la municipalité en 2004. Le château 

accueille un hôtel de conférences et de séminaires, et le parc est ouvert à la promenade 

Le jardin a été dessiné par le célèbre paysagiste Louis-Sulpice Varé au XIXème. En 2017 un 

jardin botanique expérimental a été conçu par Pascal Cribier et Patrick Blanc, mais est à l’état 

de ruines. 



 

 

 



 



Le brouillard matinal commence à se dissiper et le soleil montre très timidement sa frimousse 

 

Les champs fraichement retournés montrent de beaux contrastes entre la terre noire et les 

zones enherbées sous un soleil d’automne qui tente de percer l’épaisse couche de brume. 

  un peu de boue, ça nous manquait, n’est-ce pas ? 



 

Autre belle perspective du chemin engazonné au milieu des terres arables et qui tourne en 

direction du petit arbre isolé. 

Mais le parcours nous a réservé une petite surprise. La traversée d’une rave-party sous le 

tunnel de la 104. Après avoir croisé police et retardataires, nous avons traversé 

courageusement le fameux tunnel, lieu de la rave nocturne. Merci Joselyne. 

 

Nous avons pu ensuite poursuivre notre déambulation en direction des carrières de Stors qui 

sont situées, comme tout le monde le sait, dans une ZNIEFP        



 

  pas très photogénique, car beaucoup de broussailles 



Puis nous nous sommes lancer à la recherche du château du Val que, je dois l’avouer, nous 

n’avons jamais trouvé. En vain nous avons errer dans les marais environnants, pas le quartier 

du Marais, un vrai marais, très beau d’ailleurs, mais un peu boueux par endroit. 

 

    



Très beau gué, fait de pierres plates, qui nous a permis de traverser les pieds au sec 

 

 

Faute de château, nous nous sommes rabattus sur l’Abbaye du Val, mais nous sans mal, car 

il ne suffisait pas de trouver l’enceinte, fallait-il encore trouver la porte. 

 

 

Ancienne abbaye Notre-Dame-du-Val, monument historique Classé MH en 1947. 

C'est la plus ancienne abbaye cistercienne du Val-d'Oise. Détruite en grande partie en 1845, 

il ne subsiste que le bâtiment des moines de la fin du XIIe siècle et la galerie nord du cloître, 

à arcades en plein cintre, reconstruite en 1725 ainsi que des restes de l'église. 

Le bâtiment des moines, le mieux conservé de l'ensemble, comprend une façade garnie de 

contreforts et percée de baies plein cintre. Au rez-de-chaussée se succèdent la sacristie, la 

salle capitulaire, le parloir et la salle des moines. Au 1er étage, le dortoir du XIIIe siècle est 

l'un des plus beaux de l'ordre cistercien, voûté d'ogives et divisé en travées par huit colonnes 



 

Mais la grille était fermée. Foin de la soi-disante hospitalité des bonnes sœurs pour de pauvres 

voyageurs qui ont affronté raves et marais. 

  ouverte 1er avril,    poisson ? 



Trêve de plaisanteries, après 23 kilomètres, on rentre chez nous, et comme on n’avait pas 

perdu de brioche, nous ne sommes pas passer par la case Dudulle. Une pensée émue 

toutefois pour Lucie, qui a de beaux yeux, vous savez ... 

 

 

Damned ! Jeannot nous attendait sur le quai de la gare ! 

Mais vu la gueule qu’il tire, je pense qu’il a dû trouvé que l’on avait un peu trop trainassé 

dans les marais. Il a cru qu’on lui avait posé un gabin. 

 

 

Fin 

 

 

 

 


